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1. M. Zoellick, Gouverneur de la Banque Mondiale, S.E Jean Ping, Président de la 
Commission de l’Union Africaine (UA), M. Bage, Président du Fonds International de 
développement agricole (FIDA), Mesdames et Messieurs les représentants des différents 
pays et des organisations internationales, ainsi que toutes les personnes ici présentes, 
Je suis très honoré d’avoir l’occasion de participer et de pouvoir m’exprimer aujourd’hui 
lors de cette Réunion de section où prendront place des débats concernant le secteur de 
l’agriculture dans le cadre de la TICAD IV. Je voudrais aborder, en cette occasion, les 
problèmes actuels concernant la production alimentaire ainsi que l’importance du 
développement agricole de l’Afrique.  
 
2. Avec les deux tiers de la population africaine travaillant dans l’agriculture, il va sans 
dire que l’augmentation de la productivité agricole ainsi que l’expansion de la production 
des denrées alimentaires permettront non seulement d’assurer la sécurité alimentaire mais 
pourront également servir de moteur à la croissance économique du continent. En 
d’autres termes, le développement agricole est une mesure essentielle pour la croissance 
économique et pour la réduction de la pauvreté, et l’agriculture constitue la clé pour le 
développement de l’Afrique.  
 
3. Comme vous ne pouvez manquer de le savoir, les prix des denrées alimentaires sont en 
hausse dans le monde entier, influençant considérablement non seulement les pays 
d’Afrique mais également tous les pays importateurs de produits alimentaires. L’Afrique 
est exposée à des conditions naturelles plus difficiles pour la production agricole que 
celles des autres continents et, avec en outre les sécheresses qui sévissent, sa production 
agricole ne peut atteindre un niveau très élevé. De ce fait et en raison également de la 
croissance démographique, les volumes d’importations de céréales, dont le riz entre 
autres, sont en augmentation, et des mesures efficaces pour un véritable développement 
agricole sont actuellement urgentes.  
 



4. Afin de surmonter ce problème de production alimentaire, on peut considérer comme 
essentiel que tous les pays du monde, à commencer par les pays en développement, 
renforcent leur production agricole et établissent une véritable sécurité alimentaire. Par 
ailleurs, en ce qui concerne la production de bio-combustibles, il est nécessaire qu’elle 
aille de pair à égalité avec cette sécurité alimentaire. Dans cette optique, le Japon prendra 
également des mesures pour une aide à l’Afrique, en associant efficacement les actions à 
court, à moyen et à long terme. 
 
5. Tout d’abord, pour ce qui est des actions à court terme, le Japon a annoncé le mois 
dernier qu’il fournirait une aide alimentaire urgente de 100 millions de dollars, dont une 
partie importante sera attribuée à l’Afrique. En outre, pour ce qui est des restrictions des 
exportations qui constituent actuellement un problème, nous déclarons qu’il est 
nécessaire de s’abstenir de toute action pouvant mener à une hausse des prix mondiaux, 
afin de pouvoir alléger les difficultés des pays en développement. 
 
6. En ce qui concerne l’aide à moyen et long terme permettant d’augmenter la 
productivité agricole en Afrique, nous considérons comme essentiels la recherche et le 
développement - portant par exemple sur l’amélioration des variétés de riz, dont le 
NERICA-, la vulgarisation des techniques de cultures, l’aménagement des installations 
d’irrigation, la création d’organisations d’agriculteurs ainsi que la formation de 
ressources humaines, et une assistance active sera apportée dans ce sens. Pour le riz 
notamment, dont les importations sont en augmentation actuellement, le Japon possède 
un haut niveau technique en matière de production rizicole et il se propose de prendre des 
mesures, en collaboration avec les organisations internationales, afin d’apporter une aide 
concentrée et de doubler la production rizicole en Afrique. En outre, étant donné 
l’importance de cultiver des produits agricoles vendables, le Japon apporte une aide dans 
ce secteur par le biais de l’Initiative au développement, et renforce également son 
assistance par le biais, entre autres, de la coopération Sud-Sud. 
 
7. La communauté internationale unit actuellement ses efforts en vue d’élaborer des 
mesures permettant de répondre au problème de la hausse des prix des produits 
alimentaires. Le Japon également étudie les possibilités d’aide en considérant les besoins 
spécifiques de chaque pays concerné. Conformément à la présentation effectuée hier par 
le Premier Ministre, M. Fukuda, des mesures d’aide, comme par exemple des secours 
pour les nouveaux pauvres ainsi que la programmation de cultures appropriées pour cette 



année et l’année prochaine, sont actuellement en cours d’étude et de formulation, et nous 
étudions d’inclure le don de semences et d’engrais.  
 
8. En dernier lieu, nous espérons que la présente conférence aura permis de réaffirmer 
l’importance du développement agricole en Afrique et de renforcer davantage la 
collaboration en matière d’aide au développement. Le Japon mettra en œuvre ses 
meilleurs efforts lors du sommet du G8 et des réunions de haut niveau de la FAO 
notamment qui se tiendront prochainement, afin de résoudre le problème de la sécurité 
alimentaire. C’est en formant tous mes vœux pour atteindre rapidement ces objectifs que 
je termine ici mon discours. Je vous remercie de votre attention. 
 
  


